
LA FILLE DU BANQUIER.

Le jeune homme courut vers le fourré, et s'arrêta muet et effray6
devant Je spectacle qui frappa ses regards.

Perchée sur l'une des basses branches d'un arbre, à une petite distance
de terre, était une jeune fille que Georges jugea être âgée de seize à dix-

huit ans. Au-dessous d'elle, bondissant et hurlant de rage étaient deux
loups. A chaque bond, ils touchaient de leurs museaux la pauvre jeune
flle qui était prête à s'évanouir de frayeur.

Un petit panier était renversé à terre.
Le plus petit des loups s'enfuit à la vue du jeune homme ; mais l'autre

s'élança sur lui, et un combat acharné, dont nous ne décrirons pas toutes
les p6ripéties, s'engagea entre l'homme et la bête.

Après une lutte qui dura cinq minutes en réalité, mais une heure pour
Georges, l'animal tombe la tête brisée d'un coup de canon de pistolet que
lui asséna notre héros.

Le monstre se débattit un moment dans des convulsions, et puis resta
immobile sur l'herbe. Georges était pâle et à bout de respiration: ses
nerfs se détendirent soudainement ; il chancela, et serait tombé près de
son ennemi vaincu, si la jeune fille ne s'était pas élancée près de lui.

-Etes-vous blessé ? lui demanda-t-elle, d'une voix douce, et qui trem-
blait encore le crainte. Oh ! vous êtes plein de sang ! s'écria-t-elle, en
indiquant l'écume ensanglantée dont le loup en mourant, avait couvert
ses mains et ses vêtements.

-C'est son sang, répliqua Georges, on souriant.
-Je vous dois la vie, dit-elle ; sans vous j'étais perdue, car je me

sentais évanouir de terreur. Mais n'attendons pas que les autres loups
arrivent, attirés qu'ils seront par le cadavre de leur compagnon. Le
village est (le l'autre coté de la lande, à un mille à peu pròs.

-Le village où vous demeurez ?
-Non, Monsieur ; mon chemin suit une direction différente, et je serai

obligée de vous quitter aprè's avoir traversé la lande.
-Permettez-moi de vous accompagner chez vous.. .
La jeune fille qui se baissait pour prendre son panier, se releva vive-

ment, et répliqua d'un ton qui parut à Georges être plein d'alarme.
-Non ! non ! pour rien au monde ! puis, s'arrêtant tout à coup elle.

ajouta: il y a une grande auberge dans le village, où vous serez beaucoup
mieux.

-Comme vous voudrez, dit Georgcs, ce que je voulais, surtout, c'était
de vous voir hors de danger.

La jeune fille le regarda et murmura :
-Je ne suis pas ingrate, monsieur.. . non, je ne suis pas ingrate.

Il y avait quelque chose dans le ton de sa voix de si vrai et de si triste
que Georges en fut vivement frappé.


